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2. LE PANT ASQUE. E -b -- ' -

n isé, il garde le silence afià d épargnd apitaineeiCih 1e réjoisis en an sirleur a enlever s ep dn
vie de aès soldats toutefois àses subordonnés l'article do la loi pro-, et le. ruiter enxt-méir coume des forbano; -

Quelqites secondes après ces trois scènes san- crivant lezencés-de boisson. Ua repas ens lien foures leur. prtntiuns furent intilles. Ls

gîsntes, les soldats revenus de leur premiére ur- aun dépens dése Anglais; dont les provisions dé- prisooniess furent'oe menes ; les deux Allemands
prise, prennent les armes que leur ot laissées les frayèrent l'ippétit des vainqueurs. Ce qui ce dit curvivans qui avaient aidé- les républicain à se

eoiurés et's'élancent¯vers 1 . panneai ur otir, et se chant duos.ce:banquet bruyant, nucune rendre maltres.de la.Laly Shore, fuentjeités dsns
T irry, qui se troais là par.hassrd, s'aperçoit plume nu monde n rourrait le raconuter. Chez Ieacactirs desnirés auxn eriminels. Utirn. non

de ce mouveent'et crie àses coipagnons nos competotts te uts éunnhousaineyeux computriates, on leur difendit de'ilthrger le bA-

-Aux soldatsl aux soldats. empchez-les de qui queolqolor toiclinit au délire. Cete!. il y timont sous le pvilun do ls Répubique et d'a.-

ilcoh t avait bien de quoi 1 Recouvrer lu liberé prés uir l- moindre encmunoicurin entre rux.. Quel
Mei pea cco ers oit Us seeeot qei erche à captivité 'oass duré et aussi'lonue eavoir lulié était'le niotif de ces persicution ene dë ciayes

rnonter r le pont. tquoiue blessd Prl le ave a p-uccès doue aontre q 'uatrvmbt-quate.i au d'une République alliée de IEspagne P La cot

guard du capitaine, il nanis une barriqrr.de salli-hu d'aller à Bugany-Bay:sdus I la it de lérien, eomdant allégua 'que l'enlévement du navire psr
suns etîl lance dons'le panneu. afin d'écraser Cu. se coie ou pdls essiou d'ta insrau arm_ de pies leu s Fran orstuir arre ebose qu'un eut, et que
tout nu muins de renemser l'Aoglais. de viigt canon t ciargi de provisnisde sute p.r cnns quent les auteurs de cet acte de violenîs

La barrique tombe sur le pied du sergent, qui espéce, c'était nsez poUr cealer Pimagination la devaient étre punscomme pirates.
pusse un eri elfrayblea et renie our le pluncherde plo cafride et peur dtaufer le caur lu plus preif- Les huit républicains eurestbeau écrira ausvi

l'esrepont. Ses cnopageons. épuan s et que' Cependant chacun-sorti de table dans l'éta roi de la province. soates leurs rélamsions furep
oorant e sombr den re elles. demndest qu- le moins su.sbcer et il n'y eut- aucune contraven- reruss. lis prirent jors le parti de faireéon

Séistnce tion à l'article dirige contre les ivrognes. noîrre iear'poitio A ambassadeur féan Pr
Pendsns nu ceci se s tauait dans ss cois d Jusqa-lèitout sitii-merché àsabhit; mais -lacour'dé'Madid.' L'àrnire afuit pah rhe nt

bbtimenlg le pans étuis le théirre d'une s'urelle riente nore de r;. I 'difficultés: le navire prince de là Pua, qui en réfééa au Déectuire ex-

scèneencoure pineulsne qu1. la ièr. était en ptledn' mer ,li:.ýi éire runcentré par entif. Trois mois. apres. Sélo, Thierry et leurs

DUn Fr*s sas était auxprises avec dedo n.srslors une division anglaise,. au riéme par un bitimeanntumpaceoes méer' iuis en-libesté et se rembt-

snglais qai l'assommai1as et s criblaient de bleu- plus fourt, cotre lequel P !*'seruit'iimpossiblide lqurent nir leur bbtifitèbrrconnuo, dis lors, leur-a.'
sures. Le prisonnierse ébnttit comme n lion er latter i pis, le proad . ,re des p.riouioru:ne poprrié.. . . -.

oppelait du seur mars., sonencmrades étaient laissait pas d'inquil:; %o Français ; comtent Latrae las.Ieureuse. *llades .mnarns
eux-mnies'toul ocuts pour répeondeie séeris esperer oreoe -lt,.yemps, svec ai' pe de. ire, renotrmi parmi.s ecimes enbharm

de détresse. L miteuret adlaibuccomber moyens de défeno le quatreg-rgto Anglais et on loren cm psan ju.clymronfo suivanie,
lorsque PE pg.nL, orée ére darrlss'd'un reux dea prsnnier q'ila pueraient embauchbr ? tir.ée rappelériu'ioementonuuel rîs asarent d'

ennemi.consre lequel il avait lutté pendant plus de La sirualn étiti dendifficile. t nos compa leur délicronce
din minutes.s'élança drue bond sur les dean ma- srites, malgréirr éergir,_ qui ne s'était pus éi-
telits, n renversa n d'uncoupde sobr, seerasa nieti u sen instdt,s.nienr btien qu'ilsétalons C'est urla LdpSoIe

P ellernleva et le jera à la re enrurrs de dangersoonaqan contre lesquels Eu bsernidtr 'n req.us -M
--Merei, Esp gnls, dit l Français blessé : le cuage pouenir ne brisor. Nus ésions buis b rd

raais falloit pas le noyer. On sue les gemnqranti tincest nonseil à bin-clas et In mejoriré dé- Huis bossépublinsins.
ils veulent vous tupr, mois les jeter à iacr.ça iaa r proposirio de Sélrsqurua.se débar- -

ne rsi. fiai-leinurésd rauserais d'une partis .ds prionmera gois la -.-
ne iait. pemièrs occasion quise préeterai. Jnqu'e-lé, Dns la Nonvellé Holeandé i-
Tout ou noa.esn cr Fine i fus rri qon erait bannegarde suc le navire ' Ils voulaient nous mener .

btin te noiseauborcb. de Si p A el qurun se.mentrerait imptuyable 'iour les main- Peut-étre pour nous pendre,
I. 1 eOu coonu gaiotrratsotiner. ou e Dsgln t serti, de 1. bouche sl i ppir à dtrs ànravenons la lui. On nous

Dafion ques ictoire er Loccasion désirée ne se fit pas long-temps st- -

qsn is ne faut pas srengourdir i.gare Ila contre- tendre. Deux jours apresia délibération don; sns Une nusnss lumière,
olution (i) 1 Prenons les canons. chargeons venon de pnrler le bbdmeot se rrou Ions les Nous nous lerons tous hi

les de verse ca et braquons-rn A .chaque eaux du Brésil, et, l'un se, disposa à exécuter le Il poutait bie refaire
le-prat en questn Deuxheur' aprsm mo -à -

Ce nseil fut immiliement suivi. et quand i"gro"cuf Aeis tos nfiinrs et soldstu,
les cainqueurs furens,-pare moyen.maîrres. de c'et-A-die ceux quun avoi leplus craindre. . Vive s. RpubliqueI

auses.les issues, sls prédècent tranquillement au forent débarqués sur Je cires drAtnriqne Ou Crie Sélis, notre chef.
désarmem'eutgénera qui se fit:sans accident non- leuo donna tous le. m *srnene de marine qui leur Natt -eron. ilu
seilrpil-uik'nération terminee sles prts fueno étaient ténessaires pour se diriger. et des.ncles Surprendre lso Anlii.!-.--- r oin t en quantilr surfisntait pour leur nourriture pendant -

¯En s ai e S n ni s e r b o e lu a d e q u in z e j o u rs . A u in am e n t.d e le s q uti r,
. i. si , qui Duil conçu el orgiré aur de lui es, d WAiaar: R, edeieoun capitaie

ceom rplos, fut nommé capitaine, os Tbierry lieu- stposanre: il lérdir:r : ,No ssui ipee deaninep
tenant - y .. · - AhI ç,iodos onn nl auis osiprosl op

Cel fait, et avant de.songerA se réjouir d'un ce n'est pas pour que vs.vo:Ous en . tservitz e. --triomphe extorsdinaire. les uit Prisonmoir,.de. a France: ous'allezi jeer sur l'Eangils er ar Bur- le Font dans lucsrvenus libres et arbitres de la destinée de leuen ge l'honneur'de ne point putter le armen lodans ai Oc sots rnmbe dere ' . fliers, rdiirent des lois approPriées à la circoes- an contre la République s liéa. bIais ça nouses! égaltance. Voici les dispositions W plus remarqua- L.s Argui er jeént-osn se faire prier. Nonus tp.ons tejceuru -bles de ce rde improvisé, da.n' lequel on. rece- . -Bon I dit Thierry. .rMaintenan. :e allezgais bien Isprio l'éeqe. Ici nous - copiona tains aigner- etra aeinen que j'ri mis lé àor ce Uc.Dnioral c'eorcetenruellemenI le rppors dTalleyrand : p ser. rèmrme que. j'ai apporté: de l'encr et ne - A nront.rsur le p -nTou, inamme de n forcé armée qui entretien. plume. o -ne biais Maillot ie renl rse -

dra des lirons dangereuses avec les jrienuiers. Les Anglais ngeéren. D'un put de snoairos.o
qui cera feesincu a complot centre a iSreté du -- Mantenant, usomis, bn voye, et ns

naris, sera pend.. .t rnne. age
ll'out homme qui perlerais baen Ali.ssb

de eno fnttnenos nra pucirde mort. La ch oe téloion laissant n ringt-neuf Nou dison r Ça va b eedoraenre d'us âiets. uid .t Ashlain im le rrvage. ' 'lçenosalu te
Tout déienseur el prisequi se prendrea de -Parsn diable ! muroura Thierry. Ça doit . Erre libre M la An

boissou pendant son service sere déclaré incapable leur luire un fier chagrin de qaisser leur biimens
de sesvir et responsable de son ces, et leurscamara J Quste qu'ils ttn deuenir P u

Tout prisonnier A qui il aera trouré dus armes, P cs s'apercesant qu'il muedrissuli • Pms onn é ae bts.
sera prrmi de mnrt. .- . . .- eAllr, l que je fain la femme sensibleL? i db er

Tout; prisonnier qui siendrait dos propos con- Quelle bétie ! Ne esins îles çn. Aitle? Nousr giond f
tre a République et ses .allié sera Prrnr de cinq enfansj et hardi sur len rames ' g Noni fimea bar boubee.
cents coups de corde. (E ses ulliés est savis- Lé lrbeireant révea 4 liard d taviré, rendioant l) -compte de sit expéditijn à Sélis es lui c emis le C'eot sur la Lady-Shrer -e Tout prisonier qui sera convamnu de senir serirîent écrit des'Anlais. Puis il lui communi- En hermider an eqin
des propos incendiaires ou de tenter une.révolse ou une idée qui, lai trait veng duos le traje. Ns ésios boitéà borI ' -

sera pum de mort. 'était de péopuse aun mulelo s anglais de cni- Huit bons rp.biins.
- Que dites-voas.de cette petite legi.lationr . nuer bar méier, bod mo

Afin de lai donner ns caractère eliciel et de lu do leur .laie b u
cendre obligaroire poar tous, ru la raduisis en an- du voyage. -r on 0 n .. .

qjais, on en fis plusisurs copres; argeée de Sis, Ce qui fut dit fus fsir, i r oit ' ' Ceux de nonSocriplets * dt de,capiaae Thjerry, liéeurt t es Meilut, reéré- et DU leur fa la propusitio i ge les maoelnosprt.d n n ehagh.
t1r ;i e les cern, opésue ]retr Sirree' Los 4elis ,ceprSté,. i maicrr Par Thrisee. secem rr.sniytid araedsn,, airaj,

4c or leur olyner uan <urae do' - 1 çaed dansl'cir,aure unt toua Ira ue daure nt fier \l m acce i sre, o ar a n- as5 plu tenu
peicbéraco les mtb et nue les partes des princi- ment de rigueur t a n ne rien enteprendre coune e - - tre la lépobiiquee ses alliê. * A -

Ce n'es pas touri pour donner r 'enulrement du Quelques jours après le bâtirçent jeta lucoe AaLOUERas
!aise rig le lsctre dsçpux e ie - docss é le n-Vide.. l fel onses a tes n&A VENDRE - onn

is càosige t les ir imd ripse, aiel de ti... espéré trorteer'aoe généreaae Irnapiraliré, dns ce ma nuo ane . c t!. Vsilile" joIguant ns Sud

établie par le loisdi la guerre ris, da l fsrme port d'Un allié de 1a RepUbiua. Aisin leur es Oesu à Aie. Leney.- Aca le superbe teraie qui en
es pa r e s eim gna i re t p ir J . il ; fu re n t d 'ab n d ri m ét o n u n épen, qe ' ei d ju sq 'à n u s ft G ab riel, et au tb o t

C-amsossp i ai i prser, le ne rendt pus aux vingt-six coup de canon par u quelreuniunesatre mairan oeellementréparés
lesquels ils salurent le commandt et i . .'adresr iR I lalir EauierNlsir. su a er les ireur Prie fi Pl..a à due ive ind n. 1ngn1 Iro. stage -

auseu j rnl lys dns e aportdeTalcyan lorsqu'ils Tirent une escotuade de goldt eatatoni Qu. be 1er SAUVAGEAU;
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FIT DE l'lNDUSTRIBl PAS TROP N'EN FAT
scroqere en tou aln défont.

Lee boascitadios de Québec qul se paranent
comme de véritables foudres de guiercr sansla
guiule des caoss dà e'iexpgugal ' citadelle
qui s'est imposé la'tâche de veiller sur. eut xpas
plis que tee b;àe compgàards qui dorment
tout aussi iràanui. lés quoiq uiopriVés t dpn unsembîdibl, hnnea,sne pouer at ry t oute I
le peseacitu.qr'àrne leiur prête pas, devimer
quels el.gulie.. tae. uioe.(ieàueeu
tré meins polie qie laanotrudideit'
rit,) jouent le par les char quelques irs
dea convireenr de*navien'donnt a ves su
jusqui'ici l'idécnrcevabte jebarderie de 'n'hodtrur

tI s'est pu lipiain dé le'ri'jiéier tnit làn ronde,seit et lesjuitatit Pes'p nirrti fir r'fi a· '
esoi ni aon les croyait sur écriture, que l'hiver

t

e été dms plus iiolgnvrîspnetests eutie I.
(tee rentiers, les predé ang eru r el les
usuriers respectueusement eile )'rrure sur
cout pur~cette closs lab risa il q t vit 'us
qu'ici travé,ds tl e uc 'ais -
ce et de bonheur que ne troubaiesnt'reaé Ice-
remords de la conscietce la plas lertueu lu
moins uoficielle. Les uvrter it anemuers
employés à lu costrracion des éliirmentsoe
sont trouvée, vo la pénurie d'ouvrager, à la merci
des entreprneurs, qui il profiti de. .l dureté
des temes porriùpr.itreusarir le- paur, opur
faire fructifier pluis que-jaiis ses suer our
récolter enfin d'autant plas aiteisurent mi
emé, justement a l'inverso de Phonnête hure

qui denude 'a lu terre: se srbeisîee Vaic
quelques faits qui ont verirs' b sureà vas
esuce. IHarpagonn 'úrt jii nireoraires-vé. - ··'

Pouir nmprendre le eu de l'indtrstrie .u-
,elis il eut néé'eusuiri dà éryot qüierlére' de,
beaujours de 1aconiiren naa Ïeqirioltre

des chantiers qui bordent surtout 'Ase des!M-
ses evuicri frit coitruire une -multiplicité de

mauvvaise petites maisons b moitié finis qu'ils
terraient b selsi des travilleurs qui sillunient ici
do campagne et qui les"' rap.ienti lcsgche-
voient l tems perd k dimiutiòn 'd tra-teeaa. ceaa qui u'ereieat tain rieQîbe es
tourner umr' r'l --A led«iun - y ere il
messieurs lIs mal e virentobligés do fermer leurs petites ruaisne, vu'qu'ila
st'étaienr pas encse tut.h-ait assez fore- pourles hebiter eix-mêmez. Au commencement de
l'hiver ils firaet vider les Chantiers et aux persn-
ses qui alieler rrdemnder do louvruge ils
proposaient de. prix exharbitase dé modieiré, et
cela encore k la codition qu'elle louerait sne
des masonser questione moyennant une ente
de 10, 12 eu' qun e in.loitrcmas A cu
les malheuresa 'objeetaiesa quols' uveirnu déja
des maisons louées n l'anée ou dénit ilsuésient
prepriétinirs ; - mais les supplications etaien
aussi infructueuses qui Les raisonnementa r c'é-tit-à-prendre ua baisr et au mit laissé là
le marché si le froid of1a faim n avaient' été là
nouai pour.e faire-eceprer

On eri eu-Are u la e bor la y
ordidO'' m ' ij¡ri n ee nu'un e

petite piégleri'de prprirre, hien excusbte
dsa un :teme preapère. Il faut doe sireoir,
saur nechever de se monter- l'indignteion qe cou
locataires de maisons inhabirées étaient ustreins
à entreténir la chemin, abatri les cshoats oreir
les bancs de tnige devant' .er er até commue
s'ils y demeuraiert. Surcesenteil'oornm
reprend us pee, uns a~ h eaon: de plus déagnca
maii ounu eaeu pas eugmenter le pri
d'autres tmavailleri arrivent da dehors et dmas-
dent de:-Pemplei; Le erreeurs lo os-

offrnt b 'c'riitien q'ils iéedront use ma ea
clanse qui va fortIen aux souvenuvenra iaqu'ils n'ent pas de lgenruet,.Les onrpc-

seom.n'en ront lédisuatr é ion Ireiriòr
ousriere,'c'est-à-dire ceuxqi paient déjà lnoir,
maisqri n'oeupent pas et-leuirdisntr Tous
étes'obligés de rmcmmoder les chemise t celip
Vous fart perdre du tiins t si veu voulez nuis
allésu vous exempter de-cette corvée pénible:

.Noaus leourovnse0s meisnus a d'entres et vous
continuerez h payer le loyéei jusqu'Ih fin do vo
tre nnée. On.conçoit qu'à de uemeblableopet
pneitions il s'éleva un nouveausconcert d'objec-
ri'sse, de surpplicatiaous do ritcimiatioo.; asis

'téat fuît insile parcequre la gramde raison du ia-
saie. .'est dprndr u lesse, pressait en-
eurs: l'te malherîreua qui n'n 'que son travai
porrr en noarrir, lui eut sa famille."Les maîhea-
reux durent cédr, crn¯Pe teuleuro.

oici lu résultat de cettesublime qiniteluce'ee.
ce do la spécuation..

Noue ennnaissnsun marsmuvre ou jurnali er
quI reeait sus eerepjurr, ce qipourî25jrm

doteat par:mais fiit sept piartrea et¯demis
Lbàee il te.il 'fluiont paver ira loyer d'i'ma

deux piastres: pouir la matejnqu'il ilr'hnite paset peut-ère truie piatres pori celle ,qu'il' habite.
nte dfette arr trai pisres pore nourr su E
•filnç Voilé qui est monsreux,-nev-ce pas?

iais .ce "n'est iné b tôté du:l'amatie que
montre IAmêieé fe 'l Dine tes tonnes année', I
les propriétairs des 'aion del'aie des mères

h i v e r d o m ' mè t e e rye e p e r m i s e t d a n . l e s

hivers dé misèe généra ils en reçairent.quatre
S qcinlq l - --
Tous ces fails généralement ignorés démon.

trsnt l'urgence d'orgmier une société populaire
par cecis pr lui enetrucetion. des nsviresa

u nue toile ieniaton n'urit pas d'autre
uént que d faire diapariltre lesab.s imme-

ranx du.monopoe et de mettre ries classe bons-
rbleI et nombreus-h 'bri de la repinet dur
pillego de ceux nue la preFliéritré rend de plus en
Plus aprets à-la'curée, aile aurait fait ssez tn'n
hien mériter du pays. Qu'on sete redise. Profi'
res ids i'époure combatitre pu'anlagersement
tes egieuresauxquelles htîrer dinn un puis'

santiperte, emde toruvietucirset FAuire petite epielene. . e
Latrstea entra Da:cmmencèrntit grgt dir.

îes' minies -coriructerr, enin'umarenrt blerrs
uvren.dé iraviller dou treuîres de ilus, 'di'
tui que, err orle pribe cela' .réglerait a bout

le la semae. Lte saiiedr sir, .ar lieu "dr
l'augisentation.qu'espéraient ltetravmilleur, n
leur dimnur quatre sas par jour, leur ofiant
de nouvea'le- cliót de rester b ecs cdadition
as de 'seanler.

Pareille conduite de deuúomde'ecune'ommine
taire t aseuerIerelle dosnes t'a uvant gnt deu
herreaus du! maonopl'e te .qi. se pratiqiue ri
Angltrerre où lunuit la:pp.- uaion divisée en
dau classes, dont- lune: lu plus faible mais ta

lsclhe, tient le pied sur ta gorge de lastre
et lu fuit travailler nuit et jour rie lui donnant
que juste ce qu'il faut pour entretenir son exis.
tecur mira pas esez peur lui donner la forcedo eecouer l'étreinte.

Noue voyous ave6chtagrin mais sans surpris.
les eflors que fait la Gaeus anglaise de Qu.
]ec pourjeter te bIlue et 1, ariete îsur celle
partie des procédés de P'emblée de St. Cor-
vain que nous admirons le plus, cellé oùb l'us
demande le rappel des exilées epliquant ceque dans uu tems de troubeics le 'plus fort 'a puregatder comme 'un ce, mais u' qq tet lemonde .étête froide et reposée ne peut considé-
reré hie comme Dn de ces excès de pt oiietisneauxquelte lares subIes sent seules eapeef-ies
Ceaires eatumeilu azette de Québec at

a ceemistesh oûtranuo.' Escere;rie fuis tue ren
decrnuas ns frèrés sanrestnetn òu réprenez
vue congeutsent. tcar si le geaveruemet'a

pensable est hose équhableu acondamrirtine iaicanadiens révoltés est un crime .; leur déIeilon
plus trolougée eltuse etrocedérisi.n du ée t
asuq uel os rend juatice. Sicrliobert Peut s d-.

rueudé qrtu'n é.tlisnnn rn faveur. des exils
eout én ailép.t 'leur dit Or' nus e de

uandus tait iaa tlneà, e, sysl et alnc/re,
peutt.on reua u uer lu foule des malheureux

eullè:'qu'ê enepliquant-leur conduite. 'Quant, b

là rtiéîiùhtii du e'céuxequi'ontramen toue
cs mif, l'histoire s'en charge.

Toute la ville n'été attristée' hier u et' -plani.
d'hui par'le bmit qui a couru l'on ne sat sur
quelle autorité' que P'x-gouvereur général,
.lr Che. Bàgt 'était 'm'rI - ington Ceux

q ui jdouent aéai dua se s i i éubliqe sont
clé g.eode eÂnls Aajnsrd'ni qune r Chs.
BUgur set renré dans la vi privée seseme

divern umsse taire ; tesclameurs tardives
de ceraines gens n'empêcheront pas les admirai

ter de son courage politique de conservei à -
jum tir reconnaissa.e. qu'il leur a imapiée.

L saison depuis ar jourdqt'ndi' nee h.
preedre un 'ir de-priatemo.- Le mais de Mai
nous surprend au milieu des glaces'et dela iti-
geen dépit de le lai is notre corporaion qui
veut que tr.t sigue d'hiver disparaisse ave le
mois d'Avril. Tout ce. que nous regretrons -
c'est que les saisons ie soient pas mises immé-
diatement souas le centrle du concil de' .ville t
ellet filer.ient plusrouits que par le passé; par-ticrlièreme.n lersqe ses membres auront réussi
b 'breniruse Ilci d'élection claire, de 'unpi-

rmité dus. leIr decisine drP' o 'béisa..rice,"du
zèle et rien de plus chez tes- officiers' et pour -

srx-mèmes.du la bonne v asiré per
ssinelle. De nombreuxte mts de navires cor-

mencent àdonner à notre port un air de: fête .et
d'activiré qui contrastent' singulièrement aveu
l'aspect morne que lui dannaient tee glaces il n'y
eque quelques jour». A cette vue une seuld.

pensée nous aittrise. s'est de 'songer que ceselourds vaisseaux au ventire largé, h lu toilette soi-
gnée, nus oripeaux bigarré', nous dpportent des '
masu de marchandires¯ qûi dlass en a'ivie -terot plUs, nu n Fecunt quo chifrone, cendres
et poussière', tandis que nos piastres qu'ils em-
porteratea échaure'iubsitieront toujours mais
jnmaie pour nous tiNous aimerlons beaucoup à
pouvoir fiser duns notre imeginntion lépoque o
cesseron.de percilles fuli > CArte époque- ar-
rivera le lendemain du jour où le 'peuple enlier
aum com Sris as véritable intérêt. Qui peutdire quind 1 -

Jeu'ta'ces vennant d'en haut se sont uccumu-
lées usne -grandi hauteur euf celles qui barrent

le. fleuve vis-à-vis de la rivière de la 'chaudière;'
et.commeù 'Is grandes marées sur lesquellesos

corptait pier délivrer la navigation de cet o-
taete, 'se ant pns'e 'sns avoir u Peffet et
tend'i faut qua'Pon'u'en repose uniquement

er lu àoleri pour nous debarrasser dece compa.
gnie Ou dit ce rie que les officier du génie
miltaire proposent de faire sauter ces iucommo-

des montagnes de glace dont le commerce du
pays n'a nrulleer b pour se refroidir.

INaUSTrE cANADIENNE.
-Das ntr dernier. numéro oua avona fait

mention d'un morceu d'érable mouré à Pexpre-
etiron de l'instilut et coupé par un procedé de
'invetion d'un jeune rueadien qui aloi nous
était irconnu. Aujourd'hui nous pouvonsi répa-rer notre omisesn- et finre connalire Fauteur de
cete découvrere C'et, lr Ô. S.Thomsr; m.-

riiser. Jrusquiei on tirait des Eras Unis le.
feuilles de bois pour plucege ; aujourd'hui l'in.E-"dustrie est affraeshie de ce tribuDt' étranger.L'ouvrier cansdien peut fournirceterrile pefai-
tement confectionne à raison de siax sous le pied"carré. Pour comprendre lu modicité d'un tel:
prix il faut savoir que ta ma.eldne inetèe par
.ce jeune bumm: cupe une fesill de cent"
so'xante piede de longueurhors d'un morceau-
dérable de huit pouces d'epnisseur. Comnntilte.fuir, c'estheonseéct pour lequetlrlatteend.un brévet de propriété. Les meubliere casa-'r
dises doivent se faire. un devoird'encouremg
leur compatriote ; c'est le meilleur mojen dei
faire surgir et fructifier le génie entreprenantet

ienstif. . .--

Le parlement est prorogé au mois dejuin sas
qu'il fait mention de la dépêche des nfl'ire,,'



On. dit généralemeint queue. Parlement, s'ass ni p.·..er Mre Anh4. Charles Camne;u E ,,ýFIsi S lyA W
en Août Prraai.à çigston.,ý oa Ohailenrt nGoeinEMM

kenale,:M alhorJea Paueegnc Vallière e a
Yr.' le Rèdnetey'ýrearti nous comim Cu,- De Ed.'Roulenmp Jose;Leer dEO u p ts et... .u si et

nique la lettro suàive n itotitn ançrs :mn..trant Col re. F îr utete ýJox. Doyr7-père, i"nists À en . i vemnre à e un
loirleadocumel origpax ue lcoiision ne Hilaier eau. ChL- CIýlémet diN.Polg nacha
Vient pas de tn part. ,Comme Pe 1pace ne n oua ·--- Qu1ee 13.avri 1843 -
permet pas(Ieanoyg reildre: h la demande'del al1El

Geriais, lun publiant nu, long As.., proc.ddésqu :
d'ailleurs ont pare dans les priqespouxjournaux, z " zzd
nous reproduisons néanmnoin l'adresse quioùjJI1 D ] Oil ,e1 LE ROY de PaRi
est le résirmé èto ue nu regardonämeu
monaunentd, dignité popúlaire fort rare:à nir ]P U ETY RGUI sg-raH nte
dpoe et qipucenmérite certainement PRINTUEMs Tulqe Dlicdts oa
d'être consren P.GINGitAS 3..n

on eu - ~~~général de Prcouragement liirlqi
- - puiiqu i a'commep= = prend 1. !J1b0d> de 1es im nf e 113 c

di publir nls Pr 'ri d na M21 MIVIS ce PRIS, »9 mia027D Es
am ePnager.etit , d'no mb on D'mannai tnt lalste eni luit en- .

Aye enc-n-équene lis andeni amtt -- . n15 ourán, O ap r , pl_ -
pù1r dbenonor po d.e di.yené d 'i. rots ne v pou ana pripi pu

lnistr tour Aquele.c-upesquy tint rapp.nrtest plat 'i

rtur mIll nr.gol et dia.Pn. s e susecu ri lalàdes pri. tra. O LAtIIERE. MJEUBLIE tfter

.Mr. S.caro. Réactu .u.. c c... ed. islRG S desain R 117.
PC Gérvan 17 Aril, ]E¿ to T

ril'e ltaifequéBritiinii i ei rd;q Queec 3Mai1813• HMe e- d-vur des Care es Jesui.

- - - P. S. Il vient de receoi un assrtemient M vnsa esmm pn ta1e ae evstsé aL.à nabitins d. vos pofgdeuse paa elirs un rable d- marad ie de gl, dan.s. ligunpp d ope ec. cie ;.v ec1
1ius .en i n, doyr quisepnaote r anoeà11pi,èsrdis - *svrt

Se ahrý! ieilfdae a n -do O L1RE*lAa fcoerd chseramsspceue ehbtnser-pmsesn e PERDU
iuin; eu. de* uëréItious qu'on 41ll lsmtree il U PORTEFEMlLLE"é Utilit" a RI.e twllpè de Mre. Øak

rar -arcla otenoussa ms re I ''l .r tan iUSSIE cotebn.é Ie/u romieoirete iroir.sos a tle ais hoorles.de ir G IPers . luiý en d-Iffén beille de b.i gu.Q üopnea .GN R S lnd aad te Lam0onth

qirniutnenic palntäe i s csdnilid
trtonn liet; virti mnIresenhe M NANUFaCTUfRP DE POELES RtUSSES F-Ti EMDLEY, AcaRedes Prirt

Insprtt umirerauy. AuPtET .c o5, Ioh
fiit -d"hi te e o aien c9 m rore eifanbo.rg il. yallierdQde lSIM II r rMè eS

prouve nns restriétion la ~~~~~p e de lósiuineH vicl e.M LN K re e mne àqi .ie Ja oA/ at.Vl

pasomaeuiapotren aditrio à v wen prprsdnaa isrr [ in..K e.ouiricDNL & OG .. u rca depr

loi es a eu u ei ttr r t trr, d et or ser i em e uts e iu lins a st
vont',s p r trsucs vrs equl- b"tornp coma- e il o, Ivnr e r ev dan lh .. rdr de leur. . lhnerdifririuaa i'ti mlce
eläöaüe' V p rulqi-m d i,. jut"ceel d, te n-tuiipd otàeuk y ua dirrssbar

-tomel1 inrudel -acr. qed'un _Ion . etutvetteens -es inrl såaL Bt II. iaiiscotn
j srýtute reluri s an v-usic sr ilta tèrt quiiti rP g, a E S ar gt I lt S l c t t.bi rd n

ol n rése â alnisrto Pehr Epcornt soq, - l . o'. - e les .rIVP E SO hr, TY , GR rm2B
deferrvdnrtanceE quiv n. diiüos etauent pa heu?,es tnirer E I , l SI U S (

pruvntqu nyeSoveaie t onmiisèr n rcu Iamhltá lrr A rhtCicu.bisLetrs 11rMe

de, ttpysatr¢ a4t r o eli egmsunre mM es]M 1Mpn m Uor nef Ufle.M ,de.amèrT[t
ilean lniu, t .vot E ùelen, tu ndgra, acln t anne, Il erae un volumeir de*ýlie -,11G pag yconpiss

qud reter toour da maate a cœr d cepsy tat Case nmér cotiedreun u dn' catiqes t dArt. Ilunhe Indes néaregacés oIl

d hc de Src qupeet-n eorg uV squ 'saepretato.'tedgu- Pes - -x · u 'pgr PhIUEe Ctuaie Auptogsrasi
elle- r in i l ' s, p u q e l ai a gas e diex annére c u eiit 1 it ye 'a Il Tn-p d u sp u C. f rh n i e r

n (qsr t c o m m e u s e , h o m m , f ai l e« u n6 . a ge d a l a C a h d o i e i é e a t n l i atir M P u .c atdna a i r e et a t r e ,a u s t re l o

I rE I- dn., or d f e e .'urencrenoep rdeto 4nn ntiaue pe-

-- r l Eicelfenc s r su erto uer dans lusdsto hg.,- s
ll et. prie d olrben detor revu m Iur -sá Jeter - aSusrpiö aanetda utr t.eour e

plour.n rux resure uncaiutd cebneu d ri ePse abierprnrd'v n >queR2 dION TAIvv I-2
qurbo t homm m é die àu liP.uat que sné ol eneser plu, où ç dein Soustnnymninu lutr meme dp lx -

li .t ivre -e irèn -ue.d. dt (rmjr uoira an l prm èrgÜ ie Cote G...,hqØ Petci 'À s vnc Bill:
naisanc deto pi iese ri mo* a ... pecha, a.i las ie seulë 1me ,arBa e CJeu e dIl r1.0e Cnasme t e C Pr

Ge 7A r 1 . s mein e d . , dirsBles.¢ pca e,.e-ll t:ort(Siggé,) ~ ~ u Ab mTro ýdt'P% ̂  tnp r lise dio.d m drca dhix ar de, n ento s n r nlu te ý

E .'M : A l e K r n ü e , - A . O .~d L , c rti m'ute.n -e G i AFtE u s r u s m i e t s -.w d e : u

JenGain. . .bienn ie , trap r å'T epWain dietêrfachsdpr

, mre dur dem te. det rdari- pCuciep1tagndr er mgüsrsetf s
(Yairrge,¯- susIVT seoinare pus c. 1- o E AM ihT

(Leun àn dé Plemblée avait Ci xlgépr-T " N * ** 4"' ° *i"--*

A.Tugo. ie, t-Mr fl Dr. lcrois E eur' e

oce;gé 'nain rcan de motin. Pddeu Les. v rwtie e ce : ftbinier-Eto icn ee
.- P M DE ird m e a a e r u g e n t r n.re e sfornt:prposes etseondearesecareen Qube, m vrer e tsinVIs; r rmpiu e st e m tder ,s n ýI-


